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Les travaux des chefs d'État
et de gouvernement qui ont
débuté hier, avec le pas-
sage de témoin entre Paul
Kagame et Alpha Condé,
portent sur la poursuite de la
réforme de l'Union africaine
(UA), la lutte contre la cor-
ruption, la paix et la sécurité,
la création de la zone de
libre échange et la libérali-
sation du ciel africain.

UNE ambiance des grandsjours a régné, hier au siègede l'organisation panafri-caine à Addis Abeba, capi-tale de l'Éthiopie, où s'estouvert le 30e Sommet deschefs d'État et de gouver-nement de l'Union afri-caine.Les dirigeants africains,parmi lesquels le présidentgabonais Ali Bongo On-dimba, ont montré les pré-mices de la nouvelle èrequi s'ouvre sous Paul Ka-game, président duRwanda, porté à la prési-dence de l'UA. Le premier signe aura été,le long huis clos (près dequatre heures) pour débat-tre, entre autres, de la miseen œuvre des réformes del'institution continentale.Et pour lesquelles des déci-sions importantes pourl'avenir de l'institution pa-nafricaine, placée à la croi-sée des chemins, ont étéprises.Après moult tergiversa-tions, l'accélération des ré-formes nécessaires auregain dont a sérieusementbesoin l'UA, n'avait cesséde mobiliser les énergiessur le continent, et surtoutPaul Kagame qui s'était vuconfier ce dossier. Que cesoit en ce qui concerne lefinancement de l'UA, dontelle doit assurer elle-mêmeune grande part. Ou en-core, sur la problématiquede la rendre plus dyna-mique, plus active dans leconcert mondial. Au cours de la cérémonied'ouverture à laquelle ontpris part le secrétaire gé-néral de l'Onu, Antonio Ma-nuel Guterres, le présidentde l'Etat de Palestine Mah-moud Abbas, le présidentde la Commission del'Union africaine, MoussaFaki Mahamat a saisi l'oc-casion de cette rencontre
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au sommet pour appeler àla responsabilité et l'enga-gement de tous les États envue d'accélérer la réforme"de notre outil de combat".Le président Kagame, qui aassuré le leadership decette réforme, a redit nonseulement tout l'intérêt decelle-ci, mais il a préciséqu'elle est fondamentale etparticipe surtout desgrands changements dont abesoin l'Afrique au-jourd'hui. "A travers le marchéunique dans le domaine dutransport et la zone de libreéchange continentale réali-sables au cours de cetteannée, nous brisons lesbarrières, nous lançons unsignal fort aux peuples afri-cains en leur disant que leschoses bougent, elles vontchanger".De fortes attentes entou-rent ce sommet puisquedes mesures idoines dansplusieurs domaines au cen-tre des préoccupationsafricaines doivent êtreprises.
DEFI• Concernant la luttecontre la corruption, il y alieu de préciser que ce

thème, retenu cette année,a été lancé par le présidentM. Buhari du Nigeria. Cha-cun des États membres estinvité à redoubler d'effortset être arrimé au plaidoyerafricain. En effet, ce fléauqui sévit au sein des élitesdu continent avec des ef-fets dévastateurs pour ledéveloppement coûte cheraux économies africaines. Ilconstitue une véritable me-nace pour la paix et la sécu-rité sur le continent, a ditGeorges Weah, présidentdu Liberia, lors de sonadresse. En plaçant ce thème aumenu de cette grandmesse, l'objectif est de ren-forcer la prise deconscience des États, fairele point sur les progrès réa-lisés et réfléchir sur lesnouveaux outils ou méca-nismes éventuels destinésà relever ce défi. C'est sans aucun douteconscients des consé-quences qu'engendre cephénomène, que de nom-breux pays ont lancé desopérations anti-corruption.Au Gabon, si l'opérationMamba, qui est à sa pre-mière année, a déjà permis

la détention préventive depersonnalités et de patronsd'entreprises cités dans des faits supposés de dé-tournement. Elle aura, es-père-t-on, entraîné une

Le président Ali Bongo Ondimba lors de la cérémo-
nie d'ouverture des travaux.
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prise de conscience autourde la nécessité de s'adapteraux règles de bonne gou-vernance des affaires pu-bliques.
QUESTION CLIMATIQUE •Les questions de la paix etla sécurité ont encore étéabordées lors des inter-ventions pour que des so-lutions soient trouvées auxcrises et conflits qui se-couent certains pays: la Ré-publique démocratique duCongo, la Libye, Somalie,notamment.Ce matin, Ali Bongo, en saqualité de coordonnateurdu Comité des chefs d'Etatet de gouvernement afri-cains sur les changementsclimatiques, rendra le rap-port des activités menéessous sa présidence.Un moment très attendupar ses pairs africains quiévalueront leur engage-ment, au moment où ils en-tendent s'investirdavantage dans la questionclimatique, « qui reste d'ail-
leurs une priorité pour la
communauté mondiale », aencore rappelé, hier, le se-crétaire général des Na-tions unies, AntonioManuel Guterres. Ce der-nier a réitéré son appel à lamobilisation du continentafricain dans la lutte contrele dérèglement climatique.

Le président
rwandais Paul
Kagame ass-

sure désormais
la présidence
tournante de

l'UA.
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Une vue de
la salle où se
tiennent les

assises.
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Photo de famille.

Ph
o
to

 :
 P

re
ss

e
 P

re
si

d
e
nt

ie
lle


